










	L’automne
Voici l’automne 
 Et je m’étonne 
 Que les arbres de mon jardin 
 Pleurent feuilles soir et matin. 
 Quelles soient marron, jaunes ou rouges, 
 Au moindre souffle d’air elles bougent, 
 Et s’arrachent au premier vent 
 Qui les emporte méchamment. 
 Pas la peine d’être aussi belles 
 Pour ne pas rester éternelles.
                                     Jean Glauzy
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